
Nous partageons avec vous ce texte , dans lequel nous nous retrouvons : 

« Les gitans ? Les tanges ? Les Roms ? Les Gens du voyage ? Des parasites ! Des nui-

sibles ! Sarko y fait s'ki fo ! Ouste les romanos ! »  

C'est vrai que les gitans n'ont pas la cote. Et ça date pas d'aujourd'hui. Sans tomber dans la démago ou le cliché parano, 

juste ces dernières décennies, genre 39/45, au 20ème siècle et pour ceux qui ont la mémoire courte, sachez que l'état français 

à concentré, déporté, raflé, interné les nomades, pour la majorité d'entre eux, français depuis plusieurs générations et qui plus 

est, d'une façon plus que zélée, juste pour plaire à l'occupant.  

Aujourd'hui au 21ème siècle ça continue : schémas départementaux relatifs à l'accueil des Gens du voyage dénoncés, annulés, 

stoppés, villages d'insertion surveillés (gardés), chasse aux tsiganes officiellement ouverte depuis juillet 2010, avec obligation 

de rendement : 300 camps de Roms/Gens du voyage doivent être démantelés selon les ordres du président Sarkosy, commu-

nes hors-la-loi faute d'avoir une aire d'accueil pour les nomades.  

Une épuration ethno-sociale ? Une chasse aux indésirables ancestraux ? Un contrefeu pour faire oublier pendant la période 

estivale les autres « affaires brûlantes » liés au pouvoir en place (Bettancourt, les retraites, Woert, ...), d'où le zélé « Hortefeux 

» sans jeu de mot) pour solutionner la question « gitane » ? A moins que les campagnes électorales ne soient déjà commen-

cées. Là, on annonce les couleurs : la droite fait ses commissions dans l'extrême droite, la gauche s'intéresse enfin aux condi-

tions des Gens du voyages, de temps en temps à celle des roms, les verts, verts de honte...chacun se positionnant histoire 

d'être devant les feux de la rampe. 

« Je possède une grosse cylindrée. Suis-je suspect »?  

Depuis le maréchal Pétain, depuis la fin de la seconde guerre mondiale- mai 1945- sauf pour les nomades gitans/français 

pour la plupart/rappelons-le/ libérés des camps de concentration/internement en juin 1946, date à laquelle, on à pensé qu'il 

était bon de libérer les « nomades » , rien a vraiment changé : il faut qu'en période de crise que quelqu'un paye l'addition : Il y 

a eu les protestants, les juifs, les sarrasins, les gitans, encore les juifs, les sarrasins devenus « arabes », les gitans, encore les 

juifs et les gitans. Maintenant, c'est les Gens du voyage, les Roms, les français d'origine étrangère (un peu sarrasins), mode 

oblige.  

Dans l'inconscient collectif ce sont « ces gens là » qui foutent la merde, qui, toujours dans cette mélasse culturelle populo-

colonialiste, sont désignés ethniquement et originellement, délinquants et fouteurs de merde. Normal « c'est pas des gens 

comme nous, c'est pas des gens civilisés » entendrons-nous.  

Coupable donc des maux les plus vils.  

L'affaire Dreyffus jouée et rejouée sans cesse...Toujours à l'affiche.  

Depuis, ça se bouscule au portillon de la grande France celtogoth judéo chrétienne propre : les leaders ne manquent pas. Les 

idées non plus, jamais de pénurie de ce coté là.  

Un retour en arrière ? Faut-il cloner Jeanne d'Arc ? Faut-il réveiller le Django Reinhardt qui sommeille au fond de chacun 

d'entre-nous ?  

C'est que ça dérape grave.  

Où est passé le pays des droits de l'homme, des libertés et de l'égalité (sauf pour les gitans qui bénéficient en France d'un trai-

tement administratif et social discriminatoire) ?  

Ou est passé le pays de la fraternité (sauf pour les gitans que personne ne veut comme voisin, comme riverain) ?  

Ce qui est sur, c'est qu'on glisse de plus en plus.  

− Obligation pour les Gens du voyage de se soumettre à un contrôle judiciaire ! 

C'est déjà fait grâce à la législation du carnet de circulation, digne héritier du carnet anthropométrique, obligatoire pour les « 

nomades français ».  

− Obligation de démontrer sa citoyenneté quand on est nomade ! 

Déjà fait aussi : il faut être « rattaché » à une commune depuis au moins 3 ans quand on est nomade pour pouvoir jouir de ses 

droits civiques.  
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A qui le tour ?  

Suspension de la nationalité française ? Nationalité française « à point » comme le permis de conduire avec obligation de sta-

ge pour récupérer un ou deux points, histoire de pas être trop en marge ? Chasse au chômeurs, au RSAïstes (anciens RMIs-

tes) ? Ça ressemble à une campagne électorale de je ne sais quel candidat (A moins que cela ne soit ...)  

Mais bien sûr, on est en période de crise. Tout s'explique.  

De foie pour certain, de rire pour d'autre, la crise n'est pas forcément la même pour tous le monde et ne possède pas forcé-

ment la même intensité de douleur. Certains y perdent leur dignité, leur humanité, leurs enfants, leurs domicile, leurs espoirs, 

d'autres y gagnent leur notoriété, la popularité, des voix électorales, un train de vie certain.  

Certains y voient même un début d'une nouvelle solution « finale » bénéfique contre ceux qui, selon eux, parasitent la France.  

Moi j'y vois du marron, couleur des idées politiques d'aujourd'hui, j'y vois des mouches à merde porteuses d'un non avenir 

pour nous les citoyens-voyageurs, Gens du voyage, gitans de France.  

Allons enfants de la Patrie....  

Gabi Jimenez, Désigné parasite de la société française 

www.gabijimenez.fr  

(Texte écrit dans le Niglo de l’été 2005 … Déjà …  

les vieilles recettes pourries de la politiques semblent inusables) 

ROMS ROUMAINS : AUJOURD’HUI EUX, DEMAIN NOUS 

 

L’atroce répression policière s’abat sur les roms roumains, expulsables à tout moment, victimes de descentes 

policières, de brutalités en tous genres, n’épargnant ni les femmes ni les enfants. N’étant pas comptabilisés dans 

les gens du voyage, ils n’ont aucun droits légaux. Alors que les tziganes dit français ont des papiers d’identités 

français, tout en restant des « citoyens » de seconde zone munis de carnets de circulation visables tous les trois 

mois, expulsables eux aussi des terrains, n’ayant pratiquement pas le droit de vote (pour quoi faire de toute 

façon ?) – mais au moins ils sont considérés comme « français », donc au moins ils ne peuventpas être refoulés 

vers leur soit disant pays d’origine. 

 

Nous n’avons ni pays, ni patrie. Nous ne sommes français que parce que nés dans l’hexagone, et nous n’avons pas 

à nous revendiquer d’une quelconque citoyenneté. Nous sommes internationalistes et nous soutenons que tous les 

tziganes du monde doivent pouvoir voyager, circuler, travailler à travers tous les pays, sans frontière ni  entrave. 

Les roms roumains sont la branche du peuple romani qui a le plus souffert au cours des siècles : réduits à 

l’esclavage au XVième siècle jusqu’au XIX siècle, intégrés ensuite à la classe ouvrière et martyrisés sous le 

régime stalinien de Causecsu, aujourd’hui sacrifiés par le capitalisme libéral triomphant … et toujours victimes de 

persécutions racistes. Nous affirmons que ce sont nos frères, et qu’il n’y a aucune différence entre tziganes 

« français », gitanos, manouches, roms « roumains », « yougoslaves » ou « russes ». 

 

Que les organisations tziganes « françaises » qui refusent de défendre les roms roumains se rappellent bien ce qui 

s’est passé pendant la seconde guerre mondiale quand des organisations juives « françaises » ont refusé de 

défendre les juifs « étrangers » et ont même parfois collaboré avec la police vichyste et les nazis. Les fascistes 

n’ont pas fait de différence entre les juifs « français » et « étrangers », comme ils n’ont fait aucune différence 

entre roms, manouches, gitans, yeniches, pour les envoyer tous aux fours crématoires. Et croyez-vous que Sarko 

la matraque fait une différence quand sa police frappe un manouche « français » ou un rom « roumain » ? 

 
HALTE AU RACISME, A l’ANTISEMITISME, AU RACISME ANTI ROM, ANTI ARABE,  

ANTI CHINOIS, ANTI NOIR, ANTI-AUTRE ! 

 

Tous les racistes sont des chiens puants. Notre solidarité va 

au-delà de la solidarité inter-ethnique romani. Elle va à tous 

les sans-papiers de tous les pays, aux exclus et à tous les 

persécutés. Nous, nous disons : plus de papiers, liberté de 

circulation pour tout le monde et sur la terre entière ! Plus 

de nationalités causes de conflits !  

 

 Pour en savoir plus sur l’histoire des Roms : 

HISTOIRE DES ROMS, SEPT SIÈCLES D’OPPRESSION  

http://cnt-ait.info/article.php3?id_article=570 
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Si le discours raciste anti-Rom de Sarkozy est récurrent (2002, 2005, …) il ne faudrait pas croire que 

dans les faits les « socialistes » soient mieux … Pour mémoire, texte que des compagnons solidaires 

avaient diffusé suite à l’expulsion en 2009 du camp de Rom d’Argenteuil, par la mairie Socialiste et 

gauche poubelle de cette ville : 

 

Roms d'Argenteuil: La Mairie socialiste fait expulser par les CRS 

les Roms habitants le foyer Sonacotra 
  

 

Ce matin 9 avril à 6h, les CRS ont expulsé les habitants Roms de l'ancien foyer d'Argenteuil. 

 

Plus de 40 personnes, hommes, femmes et enfants de tous âges se sont donc retrouvés jetés à la rue. La Mairie 

d'Argenteuil (dont le Maire P.Doucet est élu au Conseil Général du Val d'Oise et en charge du logement) a donc, 

malgré les incessantes demandes de dialogue, été jusqu'au bout de sa logique de chasse aux pauvres. Six person-

nes ont été emmenées en garde à vue au commissariat. 

 

Lundi 7 avril, déjà, nous (Roms et soutien) avions été sortis manu militari par les CRS du hall de la Mairie alors 

que nous attendions d'être reçu par un membre du cabinet du Maire. 

 

Une personne avait été mise en garde à vue au commissariat et libérée dans la nuit grâce à du soutien. Suite à cette 

répression, une femme âgée (Viorica) du foyer a fait une crise cardiaque dans la soirée et a été hospitalisée d'ur-

gence par les pompiers. 

 

Lors du conseil municipal du 30 mars, seul le mépris des élus de tout bord avait accueilli notre présence, quelques 

rares personnes spectatrices des délibérés nous avaient témoigné du soutien. Les vigiles de la Mairie et la police 

municipale étaient intervenus pour nous encadrer et nous demander de ne pas jouer de la musique. 

 

Seule la violence et le mépris, comme nous avons pu le constater à nouveau, répond à nos demandes. Mais nous 

poursuivons notre lutte et rien, pas même les flics municipaux qui nous contrôlent ou détruisent nos baraquements 

de secours ne pourra nous faire dévier. 

 

La pression policière se fait de plus en plus menaçante, et les méthodes de torture psychologique que l'Etat et la 

mairie d'Argenteuil utilisent pour nous mettre à la rue ont atteint un niveau criminel. 

 

Nous roms, chômeurs, sans papiers, ouvriers, salariés précaires ou non, Argenteuillais et habitants de tous lieux, 

subissons tous les attaques et les pressions des Pouvoirs politiques de tous bords. 

 

Regroupons nous pour lutter contre la guerre aux pauvres qu'ils nous ont déclaré. 

 

Un logement pour tous, l'école pour tous. Liberté de circuler et de s'installer. 
 

Les habitants, leurs amis et soutiens 

 

Réseau Solidarité Rom 

Pour être informé de l’actualité de la CNT AIT, vous pouvez lire notre journal “Anarchosyndicalisme !”  

  Je désire recevoir trois numéros gratuits du journal de la CNT AIT (anarchosyndicalisme) 

  Je désire m’abonner (1 an 10 euros, soutien : 20 euros et plus, chèques à l’ordre de CDES) 

Nom :…………………………………………. Adresse :………………………………………………. 

………………………………………………….Ville : ………………………………………………… 

(renvoyez ce bon à : CNT AIT 7 rue St Rémésy 31000 TOULOUSE) 

 

Site internet : http://cnt-ait.info 

Courriel : contact@cnt-ait.info 

Liste de diffusion : http://liste.cnt-ait.info 

Forum Rouge et Noir : http://cnt.ait.caen.free.fr/forum 



300 employés de l’entreprise Grammer (de la région de Bohême du Nord en république tchèque)  ont décidé en janvier 

dernier de se mettre en grève pour réclamer une augmentation des salaires et protester contre leurs mauvaises conditions de 

travail. 

Cette usine emploie 375 personnes, pour la production de pièces pour automobiles pour les usines des environs 

(Skoda, Volkswagen, Hyunday, …). Elle a été implantée en 1996,  suite au boom des délocalisations dans le secteur automo-

bile en Europe de l’Est ( Renault et Dacia …), où les salaires sont très inférieurs aux standards d’Europe occidentale. En ré-

publique tchèque, le SMIC est de 200 euros par mois.  

  La grève, qui a été organisé sans le soutien des syndicats a commencé dès 6 heures du matin et s’est renforcée lors du 

changement d’équipe de 10 heures par les ouvriers de l’équipe d’après midi qui ont décidé de la rejoindre. 

La direction de l’entreprise a répondu en menaçant les salariés grévistes et a tenté de les intimider physiquement, sans 

succès. Elle a ensuite déposé un recours auprès de la « justice », qui a décrété en urgence la grève illégale. Les salariés ont 

alors repris le travail, avec la promesse d’une négociation le début de la semaine suivante, 

ainsi qu’un engagement que les plaintes contre les grévistes seraient retirées. Les négo-

ciations ont permis une augmentation, un meilleur respect des travailleurs et de leur di-

gnité par la direction, qui maintenant craint de nouveaux arrêts  de travail spontanés sus-

ceptibles de désorganiser la production en flux tendu nécessaire au bon fonctionnement 

de leur système.  

Ce qui est intéressant dans cette grève c’est qu’elle a uni dans un même mouve-

ment de solidarité et de revendications l’ensemble des travailleurs, qu’ils soient  

« tchèques » ou « Roms », dans une région où l’an passé s’étaient déroulées de graves 

émeutes anti-Rom. Des incidents violents étaient survenus , suite à une campagne de hai-

ne montée de toutes pièce par l’extrême droite locale, qui tentait de masquer les problè-

mes économiques liés à la crise en agitant le bouc émissaire Rom. 

Un exemple à méditer … 

d’après des informations de Priama Akcia,/ AIT,  section slovaque de l’Association Internationale des Travailleurs (AIT) 

Grève sauvage dans l'entreprise Grammer (Tchéquie) :  

un exemple de solidarité ouvrière qui gagne 

Hector Helioz Gomez ou l’artiste à la cravate rouge 

Hélios Gómez est l'un des représentants les plus emblématiques du graphisme 

espagnol du XXe siècle. Il est né à Séville en 1905 d'une vieille famille gitane ru-

rale et prolétaire. C'est au cours des années 20 et 30 qu'il a formé sa conscience 

politique d'abord dans les milieux anarcho-syndicalistes des deux grands foyers 

anarchistes de la péninsule ibérique, Séville et Barcelone, puis des avant-gardes 

européennes des capitales de l'exil, Paris, Bruxelles, Amsterdam, Berlin, Vienne, 

Moscou et Leningrad. 

Adolescent, il avait fait son apprentissage technique et politique comme ou-

vrier peintre céramiste  dans l'une des nombreuses usines sévillanes, tout en sui-

vant des cours à l'Ecole des Arts et Métiers de la ville, et comme militant de la 

CNT-AIT, organisation anarchosyndicaliste fondée en octobre 1910 par les grou-

pes et fédérations libertaires réunis en congrès à Séville. Dès lors, sa carrière de 

graphiste dans la presse et les organes de gauche à la fois contre la dictature de 

Primo de Rivera en faveur de la justice sociale, puis contre le franquisme, consti-

tuera l'élément fondamental de son engagement.. Jean Cassou dira de lui : il était 

artiste pour être révolutionnaire, il était révolutionnaire pour être artiste. 

En juillet 1936 il participe au soulèvement populaire des barricades qui permit 

de mettre en échec le coup d’état militaire fasciste de Franco à la fois en créant des 

affiches restées célèbres mais aussi en se battant sur le Front contre les fascistes, 

toujours pour défendre son idéal de liberté.  Il s’exila ensuite en France où il fut 

enfermé en 1939 par le gouvernement républicain français puis emprisonné à nou-

veau à Marseille quand Pétain prit le pouvoir. Il se retrouva ensuite aux travaux 

forcés en Algérie à Bou-Saada. Retourné en Espagne en 1942, il repris son activité 

politique ce qui lui valut d’être de nouveau emprisonné. Arrêté sans jugement ni 

condamnation, il est incarcéré huit ans à la prison "Modèle" de Barcelone et meurt 

en 1956, peu après sa libération. 

  Pour en savoir plus sur la révolution espagnole : 

http://cnt-ait.info/rubrique.php3?id_rubrique=117 

Dias de Ira (jour de colère), préface de 

Romain Rolland) : le premier recueil de 

Hélios Gomez, édité par l’AIT en 1930. 


